qui ne profitent pas, et qui succombent victimes de la premiére
maladie qui passe. Le nombre en est incalculable.

Aussi une campagne contre ces “fuenrs” d'enfants devait-elle
tenter la plume d'un homme d'weuvres comme vous

Votre tract devrait ¢tre entre les mains de toutes les jeunes
méres, Elles v trouveront des conseils marqués au coin du bon

sens et de la vérité
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